
2 èmes Journées de Brûlologie des Caraïbes 
 

Intervention de la Présidente 
 de l’Association des Brûlés de la Martinique 

Madame Evelyne SAUPHANOR 
 
 
 
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 
 
Bonjour,  
 
Tout d’abord, je tiens à remercier le Docteur CHATOT-HENRY et MARIE-NELLY qui 
permettent, aujourd’hui, à l’Association des Brûlées de la Martinique de participer à ces 2 èmes 
Journées de Brûlologie des Caraïbes. 
 
L’Association des Brûlées de la Martinique, créée en février 1998, après une période de mise 
en sommeil, été remise en activité voici bientôt 8 mois, depuis juin 2001. 
 
8 mois déjà une vingtaine de membres et souvent des appels téléphoniques, cela traduit bien 
la fréquence des accidents en Martinique et du besoin d’information des victimes et de leur 
famille. 
 
Notre rôle est bien de permettre aux victimes anciennes et récentes de partager leur 
expérience et de définir ce qui reste à faire en terme de prise en charge de réinsertion 
socioprofessionnelle et d’aide juridique. 
 
Nos objectifs à court terme sont 
 
* d’organiser une permanence à l’hôpital à l’écoute des brûlés et de leur entourage, 
 
* d’organiser des journées détente rencontre pour montrer que la vie continue 
 
* de suivre le prix des crèmes dont les brûlés ont un besoin au quotidien sachant que ces 
crèmes ne sont pas prises en charge et dont le prix peut varier, en Martinique, du simple au 
double. 
 
* et aussi de participer activement à la prévention notamment en multipliant les informations 
données par le corps médical tant au niveau des adultes que des enfants dans les écoles. 
 
 
Que dire de plus sur la brûlure qui n’ait été dit ou qui ne sera dit au cours de ce congrès ? 
Au niveau technique, certes rien, mais en tant qu’ancien brûlé on peut témoigner.  
 
Et je crois que le témoignage immédiat qui ressort est que la brûlure est une douleur intense, 
insoutenable, intolérable et que la première demande de la victime est que cette souffrance 
s’atténue par tous les moyens possibles. Durant les premiers temps le patient ne se focalise sur 
rien d'autre, ne pense à rien d’autre. Quant à son entourage qui est aussi très touché par 
l’accident se pose inlassablement la question : est- ce que le blessé pourra retrouver son 
intégrité physique.  
 

 



Le corps médical qui fait, déjà, un travail énorme en la matière, doit poursuivre ces efforts 
d’information de l’entourage en lui inculquant, afin qu’il le communique au patient, LA 
NOTION DE TEMPS. 
 
Il importe que chacun comprenne que Patient et Patience sont des mots de la même famille et 
qu’en matière de brûlure la réparation n’est pas rapide. Ce qui est difficile à appréhender dans 
un monde où seule la vitesse à ses lettres de noblesse. 
 
Passer la phase initiale de douleur et d’explications, les préoccupations du brûlé et de son 
entourage se rejoignent  et les questions qui sont posées sont : vais-je redevenir normal, va-t-il 
redevenir normal et quand, dans le meilleur des cas ? 
 
Le rôle des médecins plasticiens se fait alors très important, car en soignant le corps on fait 
bien plus, on restitue au malade, en ces temps où l’apparence compte tant, sa dignité et on lui 
permet d’affronter de nouveau le regard des autres. 
 
Pour l’association, le rôle qu’elle a à jouer est bien de relayer les médecins, les chirurgiens les 
plasticiens auprès des victimes et de leur entourage afin que cette agression qu’est la brûlure 
soit supportée, surmontée et réparée. 
 
Dans notre île, où nous rencontrons des gens si différents avec un niveau social si inégal, nous 
nous rendons compte, depuis la mise en écoute de l’association, des accidents de tous genres 
qui peuvent survenir. 
 
Le travail remarquable accompli par les médecins, les chirurgiens, les infirmiers de la 
Martinique doit être connu et reconnu et c’est aussi notre rôle de le faire savoir. 
 
Aider les brûlés et leur entourage à les désenclaver, pour employer une expression à la mode, 
leur faire savoir que d’autres sont passés par-là et ont su supporter affronter et vaincre. 
 
C’est le rôle modeste et prodigieux que nous nous fixons : AIDER. 
 
 
 
Dans nos actions nous avons heureusement le soutien moral et logistique de l’Association des 
Brûlés de France dont M. Paul VILLAIN est le président et qui va de son côté nous montrer 
les apports importants que l’ABF a déjà faits. 
 

 


